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 Je suis le Bon Pasteur, dit Jésus. Saviez-vous que les premiers chrétiens 
représentaient Jésus principalement, dans leurs images, dans leurs symboles, 
comme un berger portant sur ses épaules la brebis perdue et retrouvée. Parmi 
les plus vieilles représentations de Jésus, que l’on découvre dans les catacombes 
de Rome, c’est celle du Bon Pasteur ! Cette représentation de la Bonne Nouvelle 
a, par la suite, été peu à peu remplacée par celle de Jésus en croix: ce qui rend le 
message de Résurrection et d’Amour du Christ sans doute plus difficile à 
percevoir par nos contemporains. Mais gardons au coeur la joie de savoir que 
chacun-chacune de nous est cette brebis enroulée sur les épaules de Jésus. 
 
 Cette comparaison du Bon Pasteur permet à Jésus de nous révéler la 
nature des liens et des relations qu’il souhaite développer avec nos 
communautés et avec chacun-chacune d’entre nous. 
 
 Mes brebis écoutent ma voix... Reconnaître la voix des êtres proches et 
aimés, c’est le fondement de toutes les relations humaines; entre époux, entre 
fiancés, entre amis. Les parents en font la joyeuse expérience, lorsque qu’ils se 
rendent compte que leur parole apaise et rassure leurs enfants. 
 
 Or, nous dit l’Évangile, Dieu a tout mis en oeuvre pour faire entendre sa 
voix, jusqu’à parler à l’humanité d’une voix humaine, par son Fils, pour que 
nous puissions reconnaître sa présence, être guidés et conduits vers lui. C’est au 
coeur de notre foi que Dieu nous parle et qu’il cherche constamment à nous 
partager sa paix et à nous donner l’assurance de son indéfectible amour. 
 
 Depuis la résurrection, cette parole ne nous quitte plus; elle est au centre 
de nos communautés d’Église et de nos foyers chrétiens. C’est à cette parole que 
nous sommes invités de répondre. Car la parole de Dieu est autant une grâce à 
recevoir qu’une invitation à dire quelque chose en retour, une invitation à 
partager ce que nous avons reçu. 
 
 Mais la question, en cette journée mondiale de prière pour les vocations, 
est de savoir à quoi cette parole nous appelle ! Si nous jetons un regard sur nos 
sacrements, nous découvrirons des pistes de réponses. 
 
 En premier lieu, les sacrements de l’initiation: baptême, eucharistie, 
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confirmation. C’et la base de notre foi chrétienne. Ces sacrements définissent 
l’appel fondamental qui est le nôtre, la vocation commune que nous partageons: 
c’est-à-dire vivre la sainteté, vivre en communion d’esprit et de coeur avec Dieu. 
Voilà notre vocation commune, notre vocation fondamentale de chrétiens et de 
chrétiennes. C’est sur cette vocation que peuvent apparaître d’autres vocations, 
plus particulières. Et nous avons d’autres sacrements pour les mettre en oeuvre. 
 
 La mariage. Même s’il s’agit d’une institution naturelle que l’on retrouve 
dans toutes les civilisations, ce sacrement prend l’allure d’une vocation 
particulière. Les époux sont appelés à témoigner de l’amour fidèle et fécond de 
Dieu pour l’humanité. Ce n’est pas rien ! Par leur vie, leur parole, leur exemple, 
la générosité de leur accueil, les parents sont invités à dire: puisque Dieu nous 
aime d’un amour fidèle et fécond, nous voulons en être le reflet en vivant notre 
union dans la fidélité et la fécondité de l’amour. C’est aux époux qu’est confiée 
de façon particulière, l’annonce de l’amour indéfectible, sans condition de Dieu 
pour l’ensemble de l’humanité. Être parent, n’est-ce pas avoir pour chacun de 
ses enfants un amour particulier, indéfectible, sans condition ? 
 
 L’ordre. Ce sacrement conféré par le rite de l’ordination avec l’imposition 
des mains que reçoivent les évêques, les prêtres et les diacres. C’est un appel, 
une consécration définitive au service du Christ et de son Église. Les évêques 
ont pour vocation spécifique d’être, à l’image de Jésus, les pasteurs de l’Église. 
Les prêtres, sont appelés à signifier que dans la communauté, c’est Jésus qui a 
l’initiative: aussi président-ils la communauté, rappelant que c’est le Christ qui en 
est la Tête, que c’est lui qui invite, que c’est lui qui pardonne, qui enseigne et qui 
nourrit son peuple. Les diacres, sont, pour leur part, appelés à être témoins de 
Jésus serviteur dans une Église elle-même servante. Pasteur, rassembleur de 
communauté, serviteur des hommes et des femmes en marge de l’Église et de la 
société, voilà le sacrement de l’Ordre qui signifie la présence réelle, concrète du 
Christ à son Église. 
 
 Il y aussi les agents et les agentes de pastorale qui oeuvrent généreusement 
dans nos communautés et qui répondent aux multiples besoins des baptisés. 
Cela aussi c’est un appel spécifique. Il n’est pas, pour l’instant, supporté par un 
sacrement, mais l’Esprit Saint pourvoit ainsi aux besoins de notre Église. 
Peut-être un jour y aura-t-il autre sacrement !!! Le sacrement des laïcs engagés en 
Église...... 
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 En cette journée de prière pour les vocations, prions le maître de la 
moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson ! Qu’il nous rappelle notre 
vocation commune de baptisés-confirmés qui communions ensemble au corps 
du Christ ! Et qu’il rende attentif chacun, chacune d’entre nous, à ce qu’il attend 
plus précisément de chacun, de chacune. C’est ainsi que nous avancerons encore 
plus sur le chemin de la vie en plénitude, forts de cette Parole:  
 

“Mes brebis écoutent ma voix;  
moi, je les connais, et elles me suivent.  

Je leur donne la vie éternelle:  
jamais elles ne périront,  

et personne ne les arrachera de ma main.” 
 


